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PU
B D

ES PÈRES FÂ
CH

ÉS
ÉGA

LITÉ Hypocrite… Le refus du Conseil fédéral de soutenir le congé 
paternité, tout en voulant favoriser l’accueil extrafam

ilial, provoque 
l’ire des m

ilieux de défense de la condition paternelle.

initiative déposée, com
m

e par ha-
sard, il revient avec cette proposi-
tion. C

e sont des subventions pour
les cantons, m

ais, en réalité, une
grande partie de l’accueil extrafa-
m

ilial reste payée par les parents.»
D

ans toute la Suisse, les m
ilieux

de la condition paternelle ont con-
tribué à récolter les signatures de
l’in

itiative 
lan

cée 
par 

T
ra-

vail.Suisse, M
änner.ch, A

lliance F
et Pro Fam

ilia Suisse, déposée en
juillet dernier. Le congé paternité
fait partie de leurs objectifs pour
atteindre une «

coparentalité éga-
litaire»

.
A

ujourd’hui, les pères ajoutent
leur voix à ceux qui trouvent,

com
m

e le conseiller
n

ation
al 

M
athias

R
eynard 

(PS/V
S),

que le C
onseil fé-

déral a pris une
d

écision
 

«
d

u
siècle passé»

. «
À

travers cette initia-
tive, poursuit Julien D

ura, nous
voulons m

ontrer qu’il faut un nou-
vel équilibre conjugal pour les jeu-
nes couples. B

eaucoup de pères
veulent s’engager davantage, di-
m

inuer leur tem
ps de travail et être

plus présents après la naissance.
M

ais le gouvernem
ent casse cette

volonté. Pire, il porte lui-m
êm

e
cette inégalité.»

«
E

n réponse au
désir des pères
d

e 
rester

auprès de leur
enfant après la

naissance, le C
onseil fédéral veut

augm
enter l’aide pour les placer en

dehors de la fam
ille! C

’est vraim
ent

de la m
auvaise foi.»

 Julien D
ura,

porte-parole du M
ouvem

ent de la
condition paternelle V

aud, ne ca-
che pas sa déception après la déci-
sion du gouvernem

ent fédéral de ne
pas soutenir le congé paternité.

Le V
audois ajoute: «

Le C
onseil

fédéral n’était pas intéressé à s’en-
gager pour l’accueil extrafam

ilial
au début de l’année. U

ne fois notre
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FO
SSILE D

es 
paléontologues

ont m
is au jour des fossiles (240

m
illions d’années) d’une nou-

velle espèce de poisson cœ
la-

canthe aux G
risons. U

ne des
découvertes 

m
ajeures 

en
Suisse, ces dernières années.

B
elle découverte 

faite aux G
risons

SM
S

●
N

O
YA

D
ES 34 personnes

ont péri dans les eaux suisses 
jusqu’ici en 2017, dont 20 dans 
des lacs et une en piscine.

●
P

O
LITIQ

U
E 49 élus étran-

gers (perm
is C

) ont siégé dans 
les conseils généraux neuchâ-
telois de 2012 à 2016. M

ais que 
quatre dans les exécutifs, selon 
A

m
it Juillard, un universitaire.

●
O

R
 Les lingots d’une valeur 

de 100 000 francs découverts 
en 2012 dans un pré à K

lingnau 
(A

G
) ont été rem

is hier aux 
autorités locales. Les deux 
em

ployés qui les ont trouvés 
toucheront 10%

 du m
ontant.

EPA/M
artial Trezzini

D
ES PÈRES FÂ

CH
ÉS

chaque fois que nous défendons une
évolution qui va vers l’égalité, nous
nous retrouvons face à un m

ur. Il 
nous a fallu des années et des an-
nées pour pouvoir obtenir l’autorité
parentale conjointe. En plus, l’an-
née suivante, on nous a im

posé la 
contribution d’entretien qui a de 
nouveau frappé les pères…

»
Sans contre-projet du C

onseil
fédéral, l’initiative doit passer de-
vant le Parlem

ent dans un délai de 
deux ans. C

ette année, celui-ci a re-
fusé par trois fois des propositions 
du PD

C
, des V

erts libéraux ou du 
PBD

 d’instaurer un congé paternité.
D

ans ces conditions, un contre-
projet de sa part paraît très aléa-
toire. «

N
ous irons devant le peuple

avec l’initiative, nous nous m
obili-

serons à grande échelle, on organi-
sera des m

arches, des m
anifesta-

tions, s’il le faut»
, conclut le porte-

parole. O
n pourrait m

êm
e voir une

file de poussettes m
archant sur

Berne. Poussées par des hom
m

es,
évidem

m
ent.

●
TEXTE ÉR

IC FELLEY
eric.felley@

lem
atin.ch

●
PHOTO SÉBATIEN

 A
N

EX

L’initiative prévoit un congé
paternité de quatre sem

aines, payé
à 80

%
, selon le m

odèle du congé
m

aternité (14 sem
aines). Il serait

financé par une augm
entation de

0
,11%

 de la cotisation à l’A
ssu-

rance perte de gains (A
PG

). Le
C

onseil fédéral estim
e que cela

coûterait trop cher à l’économ
ie

(420 m
illions de francs par année).

Il n’a pas voulu d’un contre-pro-
jet, m

algré la volonté du chef du
D

épartem
ent de l’intérieur, A

lain
Berset, de couper la poire en deux
avec un congé de dix jours.

D
éjà trois refus du Parlem

ent
A

ujourd’hui, les pères ne sont pas 
égaux face au congé paternité. C

er-
taines adm

inistrations et grandes 
entreprises se m

ontrent parfois gé-
néreuses avec plusieurs sem

aines 
de congé payé. M

ais la loi ne garan-
tit en réalité qu’un jour. «

L’attitude
du C

onseil fédéral est révélatrice 
d’une m

entalité patriarcale: c’est la
fem

m
e qui reste à la m

aison, re-
grette Julien D

ura. La société ne 
fonctionne plus com

m
e ça. M

ais à 

Après la décision du Conseil 
fédéral, Julien Dura,

porte-parole du M
ouvem

ent
de la condition paternelle

Vaud, fait la m
oue.

>>

EN
 B

R
EF

ÉCO
LO

G
IE L’initiative «

Pour 
une eau potable propre et une 
alim

entation saine»
, qui veut 

couper les paiem
ents directs aux

agriculteurs recourant aux pes-
ticides ou aux antibiotiques, de-
vrait aboutir. Les 10

0
 0

0
0

 si-
gnatures nécessaires ont été ré-
coltées. 

Selon 
le 

texte, 
les 

paiem
ents directs seraient oc-

troyés à condition de respecter 
des exigences, telles qu’une 
production sans pesticides et 
des anim

aux pouvant être nour-
ris avec le fourrage produit dans 
l’exploitation. C

es subventions 
seraient notam

m
ent coupées 

aux paysans adm
inistrant des 

antibiotiques à titre prophylac-
tique à leur cheptel.

Pesticides? Pas de subventions
V

ivre en Suisse n’am
éliore 

pas leur état psychique
M

IG
R

A
N

TS
 L

es 
conditions

d’accueil des m
igrants contri-

buent à m
aintenir voire à aggraver

leurs troubles psychiques. C
’est le

constat d’une étude de trois psy-
chologues genevoises et neuchâ-
teloises qui ont effectué une syn-
thèse de dix ans de recherches
(2007 et 2017) m

enées dans diffé-
rents pays européens, dont la

Suisse. Elles dém
ontrent que le

syndrom
e de stress post-traum

a-
tique et la dépression, par exem

-
ple, sont aggravés, réactivés, voire
provoqués par les conditions d’ac-
cueil réservées aux m

igrants. Ils
font alors face à leur m

anière: al-
coolism

e, dépression, difficultés
respiratoires ou douleurs som

ati-
ques. ●

ATS

Tariq Ram
adan, lui aussi, 

accusé de viol et d’agression
P

LA
IN

TE
 La vague de libération

de la parole atteint l’islam
ologue

suisse T
ariq R

am
adan. U

ne plainte
a été déposée contre lui, hier à
R

ouen (F), pour viol et agressions
sexuelles, a indiqué l’un des avo-
cats de H

enda A
yari, ancienne sa-

lafiste devenue m
ilitante fém

iniste
et laïque. La présidente de l’asso-
ciation Libératrices en avait parlé
dans son livre, «

J’ai choisi d’être
libre»

, où elle le nom
m

ait Zoubeyr.
En 2012, T

ariq R
am

adan aurait in-

vité H
enda A

yari à la rejoindre dans
un hôtel et l’aurait violée. «

J’ai
gardé le silence depuis plusieurs
années par peur des représailles car
en le m

enaçant de porter plainte, il
n’avait pas hésité à m

e m
enacer et à

m
e dire égalem

ent qu’on pourrait
s’en prendre à m

es enfants, j’ai eu
peur et j’ai gardé le silence tout ce
tem

ps»
, a-t-elle précisé sur Face-

book. T
ariq R

am
adan n’a pas réagi

à ces accusations.
●

M
A

. C. AVEC LES AGENCES


